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Cette communication se propose de traiter 
des nouveaux prescripteurs émergents sur 
les médias et réseaux sociaux en relation 
avec la santé et l’alimentation. 

En eff et, les nouveaux médias et les 
réseaux sociaux se sont imposés comme 
des relais d’information, de partage et 
d’échange incontournables au sein de la 
société marocaine, particulièrement auprès 
des femmes. Ils tendent à supplanter les 

autres médias classiques en raison des 
ouvertures qu’ils permettent pour l’échange 
(interpersonnel et collectif) pour ces 
dernières.

Ces nouvelles fi gures se sont imposées à 
l’exploration et l’analyse dans le cadre, 
d’une recherche de terrain autour des 
changements des pratiques alimentaires 
en milieu urbain (Maroc, Casablanca). 
Cette enquête a permis de relever combien 
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ces nouveaux prescripteurs occupent une 
part grandissante de la communication 
médiatique autour de ces thèmes.

L’un des effets de ces influences concernerait 
le développement de la suspicion et la 
méfiance de ces dernières à l’égard de 
l’alimentation « moderne » et « industrielle », 
dans ce que cela induit comme peurs, stress 
et culpabilité chez les femmes.

En effet, les discours de ces prédicateurs, qui 
puisent leurs fondements dans des référentiels 
religieux et identitaires, tendent à orienter 
les femmes vers un retour « au naturel », à 
«  l’authenticité », aux «  traditions » et aux 
valeurs qui les sous-tendent.

 A travers l’analyse des discours, de l’image 
sociale et de l’influence de ces nouveaux 
prédicateurs alimentaires, particulièrement 
sur les femmes, il sera question de mettre 
en valeur ces prescripteurs qui animent 
et orientent les préférences, les choix et 
les décisions quotidiennes des femmes 
en matière alimentaire, en mobilisant 
notamment des références identitaires, 
religieuses et culturelles.

La communication présente ces nouveaux 
«  prédicateurs  » et les prémisses de leur 
impact en tant que frein aux aspirations des 
femmes dans le cadre d’une reconfiguration 
des rapports hommes/femmes dans la 
société.
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